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Le crash
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Entrée atmosphérique : phase durant laquelle un vaisseau entre dans l’atmosphère à partir du vide spatial. Ce phénomène s’accompagne d’un très fort échauffement, dû aux frottements de l’air. Réduire la vitesse du vaisseau avant l’entrée atmosphérique est donc capital.
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– Contrôle réacteur principal.

– O.K.

– Contrôle système de refroidissement.

– O.K.

– Contrôle système de guidage balises interstellaires.

– O.K. Je ne comprends pas, commandant, déclara le sergent Clark. Tout est en parfait état de marche.

– Alors pourquoi sortons-nous de l’itinéraire prévu ?

Le commandant Templeton n’attendait pas vraiment de réponse. Il réfléchissait à voix haute. Son vaisseau, le Neptune, était un des fleurons de la compagnie. Une merveille de technologie, sortie des usines de la capitale à peine cinq ans plus tôt. Des capteurs signalaient plusieurs semaines à l’avance le moindre risque de panne, et le commandant Templeton avait une confiance aveugle en ses mécaniciens. D’ailleurs, tout indiquait qu’il ne s’agissait pas d’un problème mécanique : la totalité des voyants étaient au vert… 

Pourtant, le Neptune dérivait dangereusement vers une petite planète, située très loin du chemin qu’ils auraient dû emprunter. Des gouttes de sueur perlaient sur les tempes grisonnantes de Templeton. En trente ans de carrière, jamais il n’avait vu une telle chose se produire. Les alarmes du vaisseau auraient dû saturer les tympans de tous les passagers, mais un silence de plomb régnait dans la salle des commandes. 

– Ordinateur, j’ai besoin d’infos sur la planète vers laquelle nous dérivons.

Une image en trois dimensions se forma devant les yeux du commandant et de Clark, son copilote. D’un ton monocorde, l’ordinateur de bord leur délivra une description sommaire :

– GALAXIE DE LA VOIE LACTÉE, SYSTÈME PLANÉTAIRE B202, COORDONNÉES 216, 456, 758. LA PLANÈTE N’EST PAS RÉPERTORIÉE, COMMANDANT.

– Foutue machine ! jura Templeton. Nouvelle recherche, ordinateur ! Il s’agit d’un secteur connu depuis plus de trois cents unités de temps. Il est impossible que cette zone n’ait pas été explorée.

– CONFIRMATION DE LA PREMIÈRE RÉPONSE. PLANÈTE NON RÉPERTORIÉE SUR LES CARTES DE LA COMPAGNIE, NI SUR LES CARTES MILITAIRES QUE VOUS AVEZ AJOUTÉES.

– Impossible ! répéta le commandant.

Templeton scrutait l’holosphère, conscient que sa vie et celle des passagers dépendaient peut-être des décisions qu’il allait prendre. D’un geste de la main, il imprima une rotation aux images en trois dimensions qui représentaient le système planétaire B202.

– Nom de… 

– Commandant ?

– Observez bien la carte, sergent Clark, en vous focalisant sur la zone où devrait figurer cette planète. Ne remarquez-vous rien d’anormal ?

– Eh bien… non. Enfin, si. Mais ? Comment est-ce possible ? Cette ceinture d’astéroïdes, et ce petit astre rouge… Leur répartition est trop régulière. On dirait que tous ces éléments gravitent autour d’un corps céleste plus gros. C’est comme si…

– Comme si on avait volontairement effacé la planète vers laquelle nous fonçons des cartes de la compagnie, termina le commandant. 

Il fit quelques pas dans la pièce, pensif, sous le regard inquiet de son copilote. Après un long soupir, il se tourna vers lui.

– Clark, estimation de notre trajectoire.

– Tout de suite, commandant. D’après mes calculs... nous filons droit vers la planète inconnue. Il nous reste huit minutes avant d’entrer dans l’atmosphère. Je précise que si nous ne ralentissons pas, il ne restera rien du Neptune, ni de ses passagers. Nous allons être pulvérisés.

– Ordinateur, grogna le commandant. Pour la dernière fois, je demande le retour à notre trajectoire initiale. En direction de la planète Nola.

– IMPOSSIBLE, COMMANDANT. LA TRAJECTOIRE DU NEPTUNE EST PARFAITE. ELLE CORRESPOND AU PLAN DE VOL ÉTABLI.

– Parfaite ? C’est une plaisanterie ? J’ai le plan de vol sous les yeux. Nous avons dévié de plusieurs milliers de kilomètres, et nous filons à une vitesse folle vers cette planète inconnue ! J’ordonne la réinitialisation complète du système informatique !

– Commandant ? objecta Clark. J’ai peur que cela ne soit dangereux. À cette allure, rien ne garantit que…

– ORDRE REFUSÉ. PROCÉDURE 12-24.

– Procédure 12-24 ? C’est quoi ça ? demanda Templeton. Clark ?

– Aucune idée. Jamais entendu parler.

– Ordinateur ! J’ai besoin de plus de précisions sur cette procédure !

– IMPOSSIBLE, COMMANDANT. LA PROCÉDURE 12-24 EST SOUMISE À UNE HABILITATION SECRET DÉFENSE SUPÉRIEURE À VOTRE NIVEAU D’ACCRÉDITATION.

– Bon sang ! Clark, faites-nous passer en pilotage manuel !

Le copilote jeta un regard inquiet vers son supérieur hiérarchique.

– Vous préférez qu’on s’écrase sur cette planète sans rien tenter ? fit le commandant.

– Bien, monsieur, excusez-moi. Je lance le déverrouillage des commandes… Oh non !

– Quoi encore ?

– Tout est bloqué ! Je ne peux rien faire.

– Ordinateur ! aboya Templeton. Nous devons accéder au menu de contrôle des commandes.

– IMPOSSIBLE, COMMANDANT. PROCÉDURE 12-24. PROCÉDURE 12-24.
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L’antimatière est une forme miroir de la matière. L’antimatière et la matière, quand elles entrent en contact, peuvent s’annihiler mutuellement, en dégageant une extraordinaire quantité d’énergie.
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Nato Stevens était confortablement installé dans son fauteuil première classe, les yeux vaguement attirés par l’écran holographique incrusté dans le siège de devant. Il avait choisi un holofilm retraçant l’histoire de la conquête spatiale, qui avait débuté environ six cents années terrestres plus tôt. Cette période de l’histoire l’avait toujours passionné, pour une raison qui lui échappait. Le début du documentaire, consacré aux premiers pas sur la Lune, venait de se terminer, et de vieilles images en deux dimensions relataient maintenant les premières expéditions vers Mars. Et dire que les pauvres pilotes avaient dû passer près de six mois à bord de leur vaisseau avant d’atteindre leur but ! 

Quelques dizaines d’années plus tard, avec l’invention des moteurs antimatière, la conquête de l’espace avait connu une première révolution : le volume de carburant nécessaire pour propulser les vaisseaux n’étant plus une barrière, les Humains avaient essaimé dans tout le système solaire. Puis était venue la plus grande découverte de l’histoire de l’Humanité : la stabilisation d’un pont d’Einstein-Rosen, plus communément appelé trou de ver. Un ingénieur de génie avait inventé un système de portes permettant de passer d’un point A à un point B de l’espace quasi instantanément. Un raccourci dans l’espace-temps, en quelque sorte… Depuis ce jour, d’immenses vaisseaux d’exploration, les Goliaths, parcouraient la galaxie en laissant dans chaque système planétaire digne d’intérêt une Porte interstellaire.

Les images défilaient, mais Nato éprouvait des difficultés à rester concentré.

Depuis le début du voyage, une boule lui nouait l’estomac. Qu’allait-il découvrir à l’issue de cette excursion aux confins du monde connu ? Il n’avait jamais été si près de la vérité… Mais la vérité sur quoi, au juste ? lui souffla une petite voix intérieure. Qu’espères-tu trouver, sur un bout de rocher presque stérile perdu au fin fond de la galaxie ? 

Nato soupira longuement, conscient que toutes les théories qu’il avait échafaudées depuis plusieurs jours risquaient fort de voler en éclats quelques minutes après l’atterrissage sur Nola. Mais il fallait qu’il en ait le cœur net. Quoi qu’il en coûte. 

Un coup de coude le tira de ses réflexions. Il se tourna vers Jade, sa sœur jumelle.

– Eh, monsieur l’amateur d’holofilms préhistoriques. Jette un œil par le hublot…

Surpris, Nato toisa la jeune fille. Jade lui faisait la tête depuis plusieurs jours, et n’avait pas ouvert la bouche depuis le début du voyage.

– Tiens, tu me parles, maintenant ? demanda-t-il.

– Tais-toi et regarde !

– Nom d’une météorite !

– Ça me rassure. Tu penses toi aussi qu’il y a un méga souci à l’horizon ?

– Ouais, et un souci qui se rapproche très vite… 

Nato regarda sa nanomontre dernier cri. Petits bijoux de technologie, les nanomontres étaient constituées de milliers de machines microscopiques évoluant sur la peau de leur possesseur et directement reliées au système nerveux central. Dès que le cerveau formulait une demande, les particules de la nanomontre se mettaient en activité, formant tantôt une série de chiffres qui s’allumaient sur le bras de leur hôte pour indiquer l’heure, tantôt des dessins, cartes, informations météorologiques… Une sorte d’assistant personnel, n’apparaissant que le moment souhaité, pour donner l’information désirée. Nato sourit en repensant à ce dont étaient équipés ses ancêtres, quelques centaines d’années auparavant : téléphone, GPS, montre… Autant d’outils devenus pièces de musée, totalement obsolètes face aux miracles de la nanotechnologie. 

En pensée, il formula le souhait de voir apparaître un logiciel de calcul sur son avant-bras. Il le paramétra et la vitesse estimée de leur vaisseau s’afficha sur sa peau.

– Oh non !

– Je vois que tes calculs confirment mes craintes, fit Jade. À ce rythme, nous allons percuter cette planète dans moins de dix minutes…

– On va beaucoup trop vite ! Soit le pilote ne respecte pas les procédures standard, soit il y a un sacré bug…

– Je pencherais pour la deuxième solution. 

– À première vue, cette planète ne ressemble pas du tout à Nola.

– Et comment monsieur « je suis une buse en cosmologie appliquée » pourrait le savoir ?

– J’ai fait des recherches sur ce système, si ça répond à ta question.

Jade jeta à son jumeau un regard soupçonneux.

– Ouais, et c’est bien ce qui m’inquiète. Toi qui n’as jamais daigné ouvrir un livre, voire même un œil, pendant le cours de madame Klug, tu te mets subitement à potasser tout ce qui existe sur une planète perdue. Je trouve ça bizarre…

– Si tu m’avais adressé la parole ces derniers jours, tu te poserais moins de questions. D’ailleurs, il faut absolument que je t’explique ce qui…

– Plus tard, Nato. Le vaisseau n’a toujours pas ralenti. Il se passe quelque chose. Allons voir en salle de pilotage…
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Le graphène est un cristal bidimensionnel (plat) de carbone. Il possède une résistance à la rupture deux cents fois supérieure à celle de l’acier et est six fois plus léger.
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– Commandant ? Commandant ? insista la jeune employée de la compagnie.

– Quoi encore ? grommela Templeton. Vous ne croyez pas que j’ai assez de problèmes ? Dans moins de six minutes, nous allons être pulvérisés par l’atmosphère de cette planète inconnue ! Retournez vous occuper des passagers.

– C’est que… certains d’entre eux ont deviné que nous ne suivions pas la bonne trajectoire, continua l’hôtesse.

– Fumailles ! Il ne manquait plus que ça. Dites-leur que tout va bien, inventez quelque chose. C’est votre boulot, non ?

– Mais…

– Il n’y pas de « mais » ! C’est un ordre.

– Ce sont deux élèves de l’Académie interstellaire, commandant. En deuxième cycle. Peut-être qu’ils pourraient… nous aider ?

Le commandant fusilla sa subordonnée du regard, ouvrit la bouche pour la congédier, puis se ravisa. Ses épaules s’affaissèrent légèrement.

– Faites-les entrer. Au point où nous en sommes…

Quelques secondes plus tard, les jumeaux firent leur apparition. Templeton les observa, d’un air peu amène. Il soupira. Des gamins, songea-t-il. Seize ans, dix-sept tout au plus. Faut vraiment que tu sois désespéré pour les laisser entrer dans ta salle des commandes. Sans l’uniforme bleu nuit de l’Académie interstellaire, il ne leur aurait même pas accordé un regard. Le garçon était grand, et plutôt athlétique. Son menton carré et son regard pénétrant contrastaient avec une pluie de cheveux noirs indisciplinés qui descendaient jusqu’à ses épaules. L’ensemble suggérait une certaine nonchalance, teintée d’un rien de mystère, qui laissa le commandant perplexe. Aux côtés du jeune homme, une très belle jeune fille le fixait droit dans les yeux. Cheveux noirs ramenés en arrière en une queue-de-cheval parfaite, posture pleine de force et d’assurance, et surtout, les mêmes iris verts que le garçon. La ressemblance était frappante. Ces deux-là sont frère et sœur, pas de doute. Une lueur d’impatience précéda les premiers mots de la jeune fille.

– Jade et Nato Stevens, commandant. Nous sommes…

– Des élèves de l’Académie, je sais. Ça me fait une belle jambe. Au moins, vous êtes Humains, c’est déjà ça. Vous avez compris ce qui se passait, d’après les dires de Namia ?

– Il nous reste un peu plus de cinq minutes, n’est-ce pas ? hasarda Jade.

Templeton fronça les sourcils.

– Comment pouvez-vous savoir une telle chose ?

– On a calculé, approximativement.

– Sans l’aide d’un ordinateur de bord ?

– Ouais, enfin peu importe. On est entraînés pour ça. On peut être utiles ?

– Le vaisseau n’en fait qu’à sa tête, et nous renvoie à une procédure dont je n’ai jamais entendu parler : la procédure 12-24. Il a quitté le plan de vol et nous n’avons plus aucun contrôle sur quoi que ce soit. Nous avons même tenté de contacter les relais de l’Alliance, mais les transmissions ne fonctionnent plus.

– Vous avez essayé de passer en mode manuel ? demanda Nato.

– Oui. L’ordinateur nous en empêche.

– Je peux ? fit Jade en indiquant le poste de pilotage.

L’hésitation du commandant était perceptible. Mais son impuissance également. En soupirant, il hocha la tête… Pendant de longues secondes, la jeune fille pianota sur le clavier virtuel. Ses doigts voletaient sur la planche de bord en un ballet vif et précis, mais chaque tentative se soldait par un écran rouge clignotant.

– C’est étrange, souffla-t-elle. Je n’ai jamais entendu parler d’une telle panne. Pas sûr que ce soit une panne, d’ailleurs… 

– Un sabotage ? questionna le commandant.

Jade le dévisagea, puis acquiesça doucement. 

– Il ne nous reste plus qu’à prier la déesse Gaïa pour le salut de nos âmes… murmura Templeton. 

Il voyait les contours de la planète grandir de façon exponentielle sur son écran de contrôle. D’un infime grain de sable à peine perceptible, le disque verdâtre s’était mué en quelques minutes en une sphère de la taille d’une orange. À cette vitesse, chaque seconde rapprochait le Neptune d’une désintégration inéluctable… 

Nato écarta sa sœur et prit place derrière le poste de commandement. En quelques instants, il trouva ce qu’il cherchait. 

– Bingo, dit-il.

– Quoi ? fit le commandant, soudain envahi par une bouffée d’espoir.

– Il ne faut pas baisser les bras. Ce vaisseau est un modèle dernière génération, équipé d’un fuselage en graphène. Même à cette allure, on a une petite chance de survivre à l’entrée dans l’atmosphère. Par contre, il faut absolument prévenir les secours de notre position. Les transmissions sont H.S., mais il y a un chasseur F-216 dans les soutes…

– Un chasseur ? fit Templeton. Oui, mais je n’ai pas de pilote. Cet aéronef de combat est mis en service uniquement pour les trajets à risque, dans les zones où les pirates attaquent régulièrement les convois. Ce n’était absolument pas le cas de ce voyage, et la compagnie n’est pas du genre à payer du personnel pour rien !

– Jade peut piloter cet appareil. En économisant le carburant, elle peut rejoindre l’avant-poste de l’Alliance le plus proche.

– Mais la distance est…

– Cent cinquante millions de kilomètres, soit huit minutes-lumière… L’autonomie du F-216 est de cent soixante-dix millions de kilomètres. Jade peut y être en moins de deux heures. 

– Entrée dans l’atmosphère dans trois minutes, commandant, les informa le sergent Clark. Quelle que soit la décision, il va falloir la prendre rapidement.

– Vous êtes habilitée à piloter un F-216 ? demanda Templeton.

Jade lui offrit son plus beau sourire.

– Pas tout à fait, commandant. Mais je suis une championne en simulateur.

Templeton se massa les tempes quelques secondes, puis plongea les yeux dans le regard émeraude de Jade.

– Allez-y. C’est notre seule chance. Sergent, accompagnez-la au plus vite sur le pont d’envol. Je m’occupe du vaisseau avec notre jeune ami. 

– Bien, commandant. 

Clark se tourna vers Jade. 

– C’est par ici.

– Avant que je parte, commandant, pouvez-vous m’indiquer le nom de cette planète, que je puisse le communiquer aux équipes de secours ?

– Ça va être difficile… elle n’est pas répertoriée. Voici ses coordonnées, fit-il en les transférant sur la nanomontre de la jeune fille.

– C’est une blague ? demanda-t-elle.

La mine de Templeton fut une réponse suffisante. Tout en intégrant cette nouvelle donnée, Jade emboîta le pas du copilote, mais Nato la retint par le bras avant qu’elle ne disparaisse dans les coursives. Il s’approcha de sa sœur et posa son front contre le sien. 

– Fais attention à toi, sœurette…

– Je vais vous ramener les secours au plus vite. Essayez de poser ce machin en douceur. J’ai perdu suffisamment de membres de ma famille… ajouta-t-elle, tandis qu’une larme perlait au bord de ses grands yeux.

– Promis, dit-il en la laissant partir à regret.

Il se mordit les lèvres, fixant le couloir vide dans lequel elle se tenait encore une seconde auparavant. Assailli par un mauvais pressentiment, il fixa dans sa mémoire cette dernière image de Jade se retournant en faisant voleter les boucles brunes de sa queue-de-cheval. Son visage plein de douceur, cadeau de leur mère, que seuls ses yeux verts emplis d’une farouche détermination pouvaient faire paraître dur. Nato réalisa soudain qu’elle était belle... 

C’était sa sœur, après tout, et il n’y avait jusqu’alors jamais vraiment prêté attention, même si les regards insistants des élèves de leur promotion ne laissaient guère planer de doute. Mais à ce moment précis, alors que Jade s’apprêtait à piloter pour la première fois un F-216 sans aucune garantie d’en sortir vivante, et que lui filait à toute allure vers la surface d’une planète inconnue, conserver à jamais un souvenir de la beauté de sa sœur lui semblait subitement important.

Il secoua la tête, chassant ces idées sombres. Et dire qu’il n’avait même pas eu le temps de lui dire pourquoi il l’avait entraînée sur ce fichu vaisseau ! Car cela n’avait évidemment rien à voir avec l’étude des minéraux qu’il avait proposée à leur professeur comme thème de voyage d’études.

Au moins, se dit-il, elle a une chance...
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La vitesse la plus élevée mesurée à ce jour est la vitesse de la lumière dans le vide, soit 299 792 kilomètres par seconde. Elle est communément représentée par la lettre C.
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– Chasseur F-216 prêt à décoller, commandant ! tonna la voix de Jade.

– Décollage autorisé, confirma Templeton. Pas de bêtises !

Aux côtés de Nato, le vieux pilote observa sur les écrans de contrôle le largage du petit appareil de combat. C’était une merveille de maniabilité dont les performances n’avaient d’égal que le prix. Faisant office de nez, le cockpit massif était surmonté de deux rampes de missiles qui formaient une sorte de V. Juste en dessous, il était encadré par deux ailes pointées vers l’avant, lui donnant l’air d’une mante religieuse. À l’arrière, légèrement au-dessus du poste de pilotage, le mini réacteur antimatière qui le propulsait lui conférait une accélération fulgurante, et sa coque en graphène réfléchissant le rendait presque invisible. L’atout majeur du F-216 était sa polyvalence : en vol sous atmosphère, ses ailes se déployaient latéralement et se rétractaient automatiquement en fonction de la vitesse, un peu à la manière d’un rapace lorsqu’il pique vers sa proie. Il égalait n’importe quel chasseur classique, mais était tout aussi performant dans l’espace. Dès sa mise sur le marché, il avait immédiatement été adopté par l’Alliance, et donnait des sueurs froides à tous les pirates de la galaxie.

Jade fit quelques pirouettes, rassurant tout le monde sur ses capacités à manœuvrer son nouveau jouet. 

– Je programme le pilotage automatique sur l’avant-poste le plus proche, déclara-t-elle.

Au même moment, les écrans de contrôle du Neptune reprirent vie. 

– Vous avez fait quelque chose ? demanda Templeton à Nato.

Le jeune garçon secoua vigoureusement la tête.

– Non. Mais j’ai l’impression que le vaisseau décélère. Peut-être que nous allons pouvoir reprendre le contrôle.

– Ordinateur, mise en place du pilotage manuel, tonna la voix du commandant.

– IMPOSSIBLE. PROCÉDURE 12-24.

– Jade, on ralentit, mais on contrôle toujours que dalle. On compte sur toi, dit Nato.

– Pas de probl… Attendez. Je capte quelque chose sur le radar. Dis-moi que ce n’est pas ce que je crois, Nato…

– Attends… Nom d’une météorite ! Deux chasseurs en approche. Ils sont en mode agressif. Qu’est-ce que c’est que ce cirque ?

Templeton observait les écrans de contrôle avec un air ahuri.

– Non, c’est impossible. Cette partie du système B202 est totalement inhabitée… 

– Il semblerait que ce ne soit pas tout à fait le cas, rétorqua Jade. Quel modèle, Nato ?

– Ordinateur, peux-tu nous dire de quel type sont les deux appareils qui foncent vers le F-216 ?

– APPAREILS IDENTIFIÉS. MODÈLE X-BLUE, FABRIQUÉS SUR LA PLANÈTE TAURUS. DERNIÈRE GÉNÉRATION. VITESSE DE POINTE 0,01 C. 

– Tu as entendu, Jade ?

– Des appareils taurens ? Mais qu’est-ce qu’ils fabriquent ici ? En tous cas, j’ai un problème. Même si mon F-216 est plus maniable, leurs chasseurs sont plus rapides. Je n’ai aucune chance de les semer. Et encore moins d’atteindre l’avant-poste… Tu confirmes pour le mode agressif ?

– Mode agressif confirmé, fit Nato.

– Revenez immédiatement sur le Neptune, ordonna le commandant. Le bouclier peut résister aux attaques de ces chasseurs. Avec un peu de chance, le vaisseau va suffisamment ralentir pour que nous ne nous écrasions pas. Qui sait, peut-être pourrons-nous redécoller…

– J’ai peur qu’il ne soit trop tard, commandant, dit Jade, avant de basculer son chasseur en mode combat.

– Fais attention, Jade, ils risquent de te prendre en tenailles…

– Ne t’inquiète pas, leurs appareils sont plus lourds, je vais les faire danser un peu.

La jeune pilote avait à peine terminé sa phrase qu’une salve d’impulsions énergétiques stria l’obscurité, frôlant son appareil. Elle se dégagea, évitant un second tir. À plusieurs reprises, elle tenta diverses manœuvres pour déstabiliser ses adversaires, mais les X-BLUE ne lui offrirent aucune occasion de riposter. Ses changements de direction incessants lui permirent à chaque fois de maintenir une distance suffisante pour ne pas être touchée, mais ce genre de combat en infériorité numérique ne tolérait aucune erreur. Jade se mordillait inconsciemment la lèvre inférieure. Elle commençait à prendre la mesure de la situation dans laquelle elle se trouvait. 

Plus de simulateur, plus de possibilité de se tromper. 

Ici, à des millions de kilomètres d’Utopia, le moindre faux-pas signifiait la mort. Mort qui se matérialisait dans ces deux chasseurs, qui s’étaient stabilisés derrière elle, hors de portée. Ils étaient certainement en train d’élaborer une stratégie pour la piéger… Son instinct lui hurlait de ne pas leur en laisser le temps. « Ne pas attendre. Attaquer. Être imprévisible. » Les conseils de son instructeur étaient clairs. Encore fallait-il avoir le courage de les mettre en application. Jade prit une grande inspiration.

Au lieu de continuer à fuir, elle fit volte-face et fonça vers les deux X-BLUE à pleine vitesse. Ses adversaires furent tellement surpris qu’ils se contentèrent de l’éviter, sans avoir le temps de faire feu. Jade les avait à peine dépassés qu’elle déploya les rétropropulseurs du F-216 pour amorcer un demi-tour si serré que les parties métalliques de l’appareil grincèrent sous la contrainte. Aussitôt, elle lâcha deux missiles courte portée, qui pulvérisèrent le premier X-BLUE. Dans la foulée, elle se lança aux trousses du second. À un contre un, avec un appareil moins maniable, son adversaire ne pourrait lui échapper. Le pilote tenta toutes sortes de manœuvres pour inverser le rapport de force, mais les instructeurs de l’Académie étaient les meilleurs, et Jade ne s’en laissa pas conter. Après deux longues minutes de poursuite, elle parvint à verrouiller le système d’armement du chasseur sur sa cible, et actionna le puissant canon magnétique. Le X-BLUE se désintégra dans le silence de l’espace, laissant derrière lui une myriade de débris.

– Bien joué ! hurla Nato. 

– Tu as vu comment j’ai assuré ?

– Oui. Reviens maintenant… Oh non !

– Quoi ? 

– J’ai quatre autres X-BLUE en approche sur mon radar, à moins de trente secondes… Tu n’as aucune chance si tu les affrontes ici !

*

Jade analysa rapidement la situation : il ne lui restait que deux missiles, et ses adversaires étaient cette fois bien trop nombreux. D’autant qu’ils avaient forcément vu leurs camarades s’éparpiller dans le vide intersidéral. L’effet de surprise ne fonctionnerait pas deux fois. Elle propulsa le F-216 droit vers la planète inconnue. L’entrée dans l’atmosphère l’inonda d’un intense flash lumineux, mais elle avait bien pris soin de fermer les yeux pour éviter d’être déstabilisée. Elle inspira à deux reprises, longuement, partagée entre l’excitation de mettre enfin en pratique les centaines d’heures passées en simulateur, et la crainte de ne pas être à la hauteur. 
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La gravité est le phénomène d’interaction physique qui s’observe quotidiennement sur toute planète par l’attraction qui nous retient au sol. Sur une planète dépourvue de gravité, un simple saut pourrait propulser un individu dans l’espace. La gravité sur Terre est de 1 G.

Encyclopédie galactique de l’Alliance





À bord du Neptune, Nato approuva. La seule chance de Jade était de les affronter au ras du sol. Il pria pour que la planète mystérieuse regorge de montagnes. Soudain, il fronça les sourcils…

De façon incompréhensible, le F-216 venait de disparaître des écrans. Nato sentit une profonde tension nouer tous ses muscles. Pourquoi Jade s’était-elle volatilisée ? Bizarrement, l’escadrille de X-BLUE ne se lança pas à la poursuite de sa sœur. Avaient-ils également perçu sa disparition ? Les appareils se contentèrent de contourner la petite planète, avant de s’évaporer dans le néant à leur tour.

– Mais qu’est-ce que...

– Je suis désolé de vous interrompre, Nato, fit Templeton, mais nous allons entrer dans l’atmosphère. L’angle n’est pas idéal, et nous allons toujours un peu trop vite. Attachez-vous. Clark, dites-moi de quoi est composé l’air de cette planète.

À regret, Nato quitta son écran de contrôle, non sans y jeter un dernier regard en espérant qu’un point lumineux indiquerait de nouveau la position du F-216. Mais il n’y avait plus rien. Une clarté intense filtra par les hublots. Nato fixa son harnais de sécurité, tandis que Clark faisait voleter ses doigts sur les touches de l’holoclavier. La voix monocorde de l’ordinateur donna son verdict :

– SONDE LANCÉE... ANALYSE ATMOSPHÉRIQUE EN COURS… COMPOSITION DE L’AIR : DIAZOTE, 74 %, DIOXYGÈNE, 24 %, ARGON, 2 %. RESPIRABLE PAR LES TROIS RACES DE L’ALLIANCE. LA GRAVITÉ EST ESTIMÉE À 0,95 G.

Templeton épongea la sueur qui perlait sur son front. Enfin une bonne nouvelle, songea-t-il avant d’activer le module de communication situé sur le col de sa veste.

– À tous les passagers, fit le commandant d’une voix chargée d’émotion. Je suis au regret de vous annoncer que nous avons perdu le contrôle du Neptune. Nous ne sommes pas parvenus à rétablir notre trajectoire, et nous allons nous écraser. Veuillez appliquer les consignes de sécurité qui vous ont été données après le décollage. Vérifiez vos ceintures, placez votre tête entre vos jambes, et ne cédez pas à la panique. L’atmosphère de la planète vers laquelle nous nous dirigeons est respirable, je répète, respirable. Nul besoin de vous équiper des combinaisons pressurisées qui se trouvent sous votre siège. Nous allons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour éviter le pire.

Au contact de l’atmosphère, le Neptune subit une énorme secousse qui propulsa en tous sens tout ce qui n’était pas solidement fixé, occasionnant de multiples blessures aux passagers. Des morceaux du vaisseau ne supportèrent pas les frottements et commencèrent à se détacher de la carlingue en une série de bruits tous plus inquiétants les uns que les autres. Les cris des passagers résonnèrent à travers les cloisons pourtant épaisses du poste de pilotage. Nato fixa l’écran de contrôle : ils filaient à toute allure vers la surface de la planète. 

Au dernier moment, il ne put s’empêcher de fermer les yeux.

Et de prier la déesse Gaïa...





II

L’Académie interstellaire
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Le nanotraducteur constitue une des pièces maîtresses du rapprochement des peuples des trois races. Conçu à partir d’éléments microscopiques, il est totalement invisible et permettra à tous de communiquer et d’échanger. Sa fonction est de convertir les paroles prononcées en signaux électriques interprétables par le cerveau des membres de chacune des races. Ainsi, tous pourront se comprendre instantanément. Chaque enfant en sera équipé dès son plus jeune âge.

Encyclopédie galactique de l’Alliance





Quinze jours plus tôt.

 

Nato observa avec résignation l’immense couloir qui se prolongeait à perte de vue. Tous les quinze mètres, un robot nettoyeur attendait sagement dans une petite niche munie d’une porte escamotable. Dès que les détecteurs signalaient une anomalie, les petits robots sortaient de leur antre pour faire disparaître toutes les saletés. Le couloir était si propre qu’on aurait pu manger par terre. Nato avait pour mission de recharger les réservoirs de biocomposant de chacun de ces robots, et la tâche lui semblait interminable.

Il souleva la bonbonne de carburant et grimaça devant son reflet, que les murs recouverts de titanium lui renvoyaient. Un mètre quatre-vingt, taille moyenne pour un Humain, une silhouette sculptée par l’exercice, qui ne laissait pas indifférentes certaines jeunes filles… Le tout surmonté d’un visage harmonieux, que ses yeux verts et sa mâchoire carrée ne venaient pas gâcher. Ses cheveux bruns mi-longs s’abattaient en cascade sur ses larges épaules. Bilan plutôt flatteur, au demeurant, totalement mis à mal par le bidon jaune fluo qui prolongeait son bras droit. Nato Stevens, responsable de l’entretien des couloirs…

– Allez, s’encouragea-t-il en détournant le regard.

















































À mon père, qui m’a appris que le courage et la persévérance sont les outils idéaux pour transformer les rêves en réalité.

 

À ma mère, qui m’a donné le goût de la lecture.

 

À Aurélie Soubiran, Michèle Moreau, et toute l’équipe de Didier Jeunesse. C’est un véritable plaisir de travailler avec vous.

 

À Virginie, Isabel Vitorino, Mireille, Sylvie et Amandine. Vos conseils ont été précieux.

 

Un petit clin d’œil à Gaëlle, qui se reconnaîtra…

 

Et surtout, merci à Nato et Jade, qui ont gentiment accepté que je raconte leurs aventures…

D. M.





David Moitet est né en 1977 et vit au Mans. 

Professeur d’E.P.S., il découvre sa vocation d’écrivain en 1999, encore étudiant, à l’occasion d’un exercice de création demandé par son professeur de français. Après ce déclic, l’écriture amène dans son quotidien un vent de liberté et de magie.

Son aventure littéraire débute par la parution de quatre romans policiers. 

Très vite, il se trouve à l’étroit sur Terre et décide d’explorer la galaxie avec sa trilogie intitulée Les Mondes de l’Alliance…

 

Retrouvez son actualité sur www.david-moitet.fr, ou sur sa page Facebook : www.facebook.com/david.moitetpageofficielle





Découvrez quelques pages inédites du tome 2 !
Les Enfants du Secteur C



– Bonjour à tous, se présenta le nouveau venu. Je suis le professeur Lovall. Il fut un temps où je faisais partie des traqueurs, mais les années, et ma femme, ajouta-t-il en riant, m’ont convaincu de mettre un terme à mes folles escapades. Peut-être y a-t-il parmi vous un digne représentant de sa race, qui prendra le relais…

Le professeur posa ses yeux perçants sur les cinquante membres de la classe de Nato. Cinquante futurs guerriers, destinés à commander des troupes sur le terrain. Lovall était un Régalien, couvert de cicatrices, qui bougeait avec beaucoup de grâce. Il avait tout du prédateur silencieux, capable de vous égorger par derrière sans même que vous l’ayez entendu. 

– Mon but est de vous initier à la pratique d’un art dans lequel j’excellais : le renseignement. Comme vous pouvez vous en douter, cette discipline, qui requiert discrétion et finesse, est une des clés pour réussir une mission. Le camp qui dispose des informations les plus fiables est très souvent celui qui sort victorieux. 

Mon cours vous apprendra à récolter ces informations : recherche d’indices sur les réseaux informatiques galactiques, maîtrise des technologies de pointe en matière de nanoécoute, et de façon plus pragmatique, recueil d’éléments concrets sur le terrain. Je sais que mon collègue, le professeur Nargul, vous a longuement parlé. C’est pourquoi nous allons commencer par un travail pratique…

Quelques soupirs de soulagement accompagnèrent cette dernière phrase. La plupart des étudiants présents dans la salle étaient des combattants, et la perspective d’un cours moins théorique n’était pas pour leur déplaire.

Le professeur Lovall sortit une petite valise, qu’il ouvrit en l’exposant à ses élèves. Elle contenait une cinquantaine d’oreillettes, minuscules, qui se logeaient dans le conduit auditif de leur utilisateur. Composées de plastex, une matière flexible, elles pouvaient aussi bien s’adapter aux oreilles humaines qu’aux énormes trous qui menaient aux tympans des Taurens. Lovall s’équipa, émit deux ou trois claquements de mandibules pour ajuster l’appareil, puis reposa la valise sur son bureau. Ensuite, il passa silencieusement dans les rangs, au grand dam des étudiants qui se demandaient pourquoi leur enseignant avait subitement perdu l’usage de la parole. Cela dura une minute, puis deux… De temps en temps, Lovall frôlait la main d’un étudiant, ou se cognait involontairement le pied contre celui d’un autre de ses élèves.

Personne n’osa interrompre le manège du grand Régalien, mais tous pensaient la même chose : le professeur Lovall n’a plus toute sa tête ! Deux autres longues minutes s’écoulèrent… De nombreux chuchotements s’élevaient ça et là, pour finalement constituer un léger flux sonore, imperceptible pour quiconque se trouvait à plus d’un mètre de l’origine du bruit, mais bien réel.

– Monsieur ? risqua une voix au fond. Hé ! ho ! Monsieur Lovall ?

En quelques enjambées, le professeur fut devant l’étudiant qui avait osé prendre la parole.

– Bonjour, jeune homme. Votre nom ?

– Nesakar… Je suis désolé de vous interrompre, mais…

– Mais vous pensez que « le vieux gâtouille comme une vieille femelle nanoch », c’est ça ?

– Je… euh, bien sûr que non, monsieur.

– C’est pourtant ce que vous avez dit à votre camarade de classe il y a une dizaine de secondes…

– Mais… non. Vous avez dû mal entendre, monsieur…

Lovall éclata de rire, ce qui avait un côté mi-ridicule, mi-effrayant, tant les claquements de mandibules qu’il produisait vrillaient les tympans. Lovall se tourna vers une jeune Humaine, qui le dévisageait, perplexe.

– Mademoiselle ? fit-il.

– Katrina, monsieur.

– Puis-je me joindre à vous ce soir ?

– Pardon ? 

Lovall plongea ses prunelles à multifacettes dans les yeux de Katrina.

– Vous comptez bien vous rendre en cachette avec votre ami ici présent dans le parc de l’Académie, non ?

– Non. Non, pas du tout, protesta la jeune fille, mais la rougeur de ses joues clamait tout le contraire.

Un brouhaha monta dans la salle, parsemé de quelques sifflements équivoques.

– Une idylle entre Katrina et Nourk ! Et toute l’école va le savoir ! chantonna un Tauren, au fond.

Lovall se tourna vers lui, l’air sévère.

– Non ! Personne n’en saura rien. Car tout ce qui se passe dans ce cours reste dans ce cours, jeune Tauren. Je veillerai à ce que vous soyez châtié si j’entends que vous ébruitez la rumeur ! Et comme vous venez de l’apprendre à vos dépens, j’entends beaucoup de choses…

Nato, qui commençait à comprendre, leva timidement la main.

– Oui ? fit Lovall. Vous êtes ?

– Stevens. Nato Stevens.

Un murmure parcourut la salle. Nato fronça les sourcils. Avoir sauté une classe lui conférait décidément une célébrité dont il se serait bien passé.

– Vous avez entendu tout ce que nous disions pendant la période où vous sembliez ailleurs, c’est bien ça ?

– Exact, jeune homme ! le félicita Lovall. 

Il extirpa l’oreillette et la montra à tout le groupe.

– Cette merveille est surnommée « la Fouine », en référence à un petit animal terrien. À chaque fois que j’ai touché l’un d’entre vous, mimant une perte de vigilance passagère, j’ai déposé quelques nanomicros, qui sont venus se loger près de votre larynx. Puis j’ai attendu. Au bout de quelque temps, quand l’impatience a été trop grande, votre naturel a repris le dessus, et vous avez commencé à vous exprimer. J’ai alors entendu, par le biais de mon oreillette, toutes les phrases que vous avez prononcées…

Série de murmures gênés dans la salle. 

– Ne vous inquiétez pas, je ne vous en tiendrai pas rigueur. Et si cela peut vous rassurer, ma santé mentale n’est pas compromise, contrairement à ce que nombre d’entre vous ont suggéré.

– Et comment faites-vous pour traiter toutes les données en même temps ? demanda Nato, qui n’avait pas perdu une miette des explications.

– Bonne question, Stevens… L’appareil est équipé de filtres. Il suffit d’entrer à l’avance les mots ou les noms qui vous intéressent, et la Fouine ne retranscrira que les phrases qui ont un lien avec ce que vous recherchez.

– Terrible... remarqua Nesakar.

– Comme vous dites ! renchérit le professeur. C’est pourquoi, en vertu de la troisième loi de l’Alliance, l’utilisation d’un tel matériel est tout à fait illégale, sauf bien sûr dans le cadre d’une enquête diligentée par les autorités compétentes… Je vous rappelle l’intitulé de cette loi : « Nul citoyen de l’Alliance ne sera l’objet d’intrusions arbitraires dans sa vie privée, sa famille ou sa correspondance ». Évidemment, il n’est pas rare que des personnes mal intentionnées s’en procurent pour espionner des concurrents dans le domaine économique, ou plus simplement, pour surveiller leur conjoint.

Quelques rires ponctuèrent les explications du professeur, qui fit passer dans les rangs la valise de Fouines. Tous purent s’exercer durant une petite heure, et constatèrent qu’une fois le matériel bien configuré, espionner une conversation devenait un jeu d’enfant…

– Nous allons nous arrêter là pour aujourd’hui, même si vous semblez très amusés par mes gadgets. Veuillez ranger les Fouines, s’il vous plaît. La prochaine fois, nous parlerons des nanosondes. Vous verrez, c’est également très intéressant…

Les étudiants s’exécutèrent, ravis par ce cours qui n’avait rien d’ordinaire. Tout comme le professeur qui le dispensait, d’ailleurs. 

Lovall regarda le dos du dernier étudiant disparaître dans le couloir. Il était satisfait. Son cours avait été une vraie réussite. S’il gardait une certaine nostalgie de ses années passées sur le terrain, où les bouffées d’adrénaline se succédaient à un rythme effréné, il commençait à prendre goût à ces échanges avec les jeunes. À chaque fois, les surprendre, pour mieux marquer leurs esprits, se félicita-t-il, en se demandant comment renouveler l’exploit la semaine suivante.

En refermant la valise de Fouines, Lovall fit une petite grimace. Un emplacement était vide. Nom d’une catin interstellaire, se dit-il, la responsable du matériel va encore me taper sur les doigts. Il eut beau se concentrer, il ne parvenait pas à se rappeler si la valise était pleine au début du cours. Il aurait dû compter avant de faire la distribution, mais il était tellement passionné par sa démonstration que ce détail lui avait échappé. J’ai dû en laisser un exemplaire à la maison, pensa-t-il en quittant la salle. 

Dix secondes plus tard, concentré sur le prochain cours qu’il aurait à donner, Lovall n’y songeait déjà plus.

LES MONDES DE L’ALLIANCE, Les Enfants du Secteur C, en librairie en octobre 2014.





D’autres romans à découvrir
chez Didier Jeunesse



La trilogie SUBLUTETIA

Eric Senabre

Découvrez un extrait du tome 1, La Révolte de Hutan :

Nathan et Keren ne pouvaient détacher leur regard de ce ciel improbable, ce fragment d’infini mystérieusement emprisonné dans le ventre de la capitale. Après des heures de fuite dans des dédales obscurs, ce bain de lumière était pour eux bien plus qu’un repas copieux ou une boisson fraîche – dont ils mouraient pourtant d’envie. Sans même s’en rendre compte, Keren serra un peu plus fort la main de Nathan. Ils n’avaient fait que descendre, toujours plus profondément : comment le ciel pouvait-il être au-dessus de leur tête ?

 

Rendez-vous sur www.sublutetia.com pour des infos exclusives !



La série JONAH

Taï-Marc Le Thanh

Découvrez un extrait du tome 1, Les Sentinelles :

Jonah était né sans mains. 

Lorsqu’il sortit du ventre de sa mère, la sage-femme constata cette terrible malformation, mais sous le coup de la surprise, elle ne put émettre qu’un petit :

– Oh !

Elle ajouta aussitôt :

– Quel beau bébé !

Et elle le posa délicatement sur la poitrine de la mère, qui, respirant avec difficulté, murmura :

– Mon petit Jonah.

L’enfant restait muet. La sage-femme, Miss Atterton, car tel était son nom, fronça les sourcils. Un enfant qui ne pousse aucun cri à sa naissance ne peut que présager de terribles augures, qui plus est quand il naît sans mains. Elle se signa rapidement et tapota doucement le dos du bébé, en attendant le cri qui permettrait aux poumons du nouveau-né d’acquérir leur fonction respiratoire. Elle tendit l’oreille et crut déceler un faible souffle. C’était la première fois qu’elle se trouvait confrontée à un phénomène aussi inexplicable. Elle quitta prestement la pièce. 

– Mon petit Jonah, répéta la mère.

 

Rendez-vous sur www.jonahlelivre.com pour retrouver l’univers de la série !



L’Amour au subjonctif (288 p.)

Pascal Ruter

La prof de latin n’avait pas prévu que ce voyage scolaire irait aussi loin… Hilarant !

Roméo – « Moi, tout a commencé quand j’ai appris que Juliette allait faire du latin. Véridique. Le latin m’a paru d’un coup une langue pas si morte que ça, et même encore très vivante. »

Anna – « Quand  nous avons appris qu’un voyage en Italie était organisé, avec Zoé et Juliette, nous étions remontées comme des pendules. Nos trois regards se sont croisés. Mon Dieu, quel trajet ! » 

La prof – « Nous ne serons pas en vacances, nous transplantons le collège, c’est différent. Les règles habituelles restent valables. » 

Juliette – « Et gna gna gna. Et gna gna gna. Sauf que non. En voyage, les règles habituelles ne restent pas valables… » 

 

Du même auteur : Le Cœur en braille et Du Bonheur à l’envers.

 

Pour en savoir plus et lire d’autres extraits : www.didierjeunesse.com
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